
oeuvre. Ce faisant, d'accord avec l'esprit de son temps, les sentiments 
nationaux lui étaient entierement étrangers. Les auteurs de la colonisa­
tion vers Test ne bornaient pas leur vue aux frontiéres d'une nation, tout de 
méme que le Reich ou l'Eglise débordaient les états. L'une des conséquences 
de la mise en valeur de la Bohéme fut cependant l'elargissement de la place 
prise par les Allemands dans le pays. Albert s'integra tout ä fait á la haute 
noblesse de sa nouvelle patrie et participa activement ä sa politique, méme 
lorsque celle-ci, au debut de la periodě luxembourgeoise par exemple, était 
plus ou moins défavorable ä l'egard des Allemands étabiis dans le pays. 
Albert mourut en 1321 et fut un homme d'action jusque dans un áge avancé. 
II entra en rébellion contre trois des six rois dont il connut le regne. Certains 
froissements de son bon droit le dressěrent contre Ottokar II, Wenzel II; 
enfin le désir de jouir d'une puissance stable l'opposa au Roi Jean et ä son 
épouse. 

W O K V O N R O S E N B E R G 

Adolf Wagner 

Avec Wok von Rosenberg, un des hommes les plus importants de la suite 
du grand Roi de Bohéme, Přemysl Ottokar II, nous abordons un probléme 
européen toujours actuel, qui n'a jamais recu de Solution definitive et juste: 
celui d'une Bohéme patrie avouée de ses habitants de langue tchěque et 
allemande. 

Issue de la puissante maison des Witigones venue elle-méme á la Bohéme 
depuis la region de Vilshofen en Basse-Baviěre par le Mühelland de Haute-
Autriche, et y établissant en un temps record une puissance influente, il 
unissait en sa personne une largeur de vue politique et un don diploma­
tique á une grande connaissance des besoins économiques et une habileté 
accompagnée d'une volonte de fer quant au défrichage et á la colonisation 
de ses vastes domaines. Mais paT-dessus tout, il tenait á la loyauté incondi-
tionnelle envers son roi, dont il fut un des intimes alors que le roi, en sa 
qualité de Margrave, dirigeait les destins de la Moravie; lui-méme devien-
dra plus tard le premiér judex provinciae (capitaneus) de la Haute-
Autriche, puis premiér burgrave du royaume de Bohéme et enfin, et ce jus­
qu'au 3 Juin 1262, date de sa mort subite á Graz, Capitaneus du Duché de 
Styrie. 

Ce qui le fait apparaitre aussi important de nos jours, au moment oú nous 
commémorons le 700ěme anniversadre de sa mort, ce sont ses efforts inces-
sants pour aider son Roi de Bohéme dans l'edification d'un Empire d'Europe 
centrale, partie intégrante du Saint Empire Romain Germanique et incluant 
une partie des pays slaves situés entre la Baltique et la Méditerranée. Ses 
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méthodes de colonisation, aussi modernes que de grand style pour 1'époque, 
appliquées á sesdomainesqui s'etendaient děla Haute- Autricheála Moravic 
et á laSilésie, ont donné á ces pays une empreinte dont les marques existent 
jusqu'a nos jours. Přemysl Ottokar a su apprécier les Services de ce loyal 
serviteur et n'a pas été regardant quant á l'octroi de nouvelles propriétés 
et ďénormes Privileges, le fief du Comté de Raabs en Basse-Autriche par 
exemple. 

Q U E L Q U E S D O N N É E S H I S T O R I Q U E S S U R LA 
F A B R I C A T I O N DE LA D E N T E L L E A U F U S E A U D A N S 

L E S M O N T A G N E S D U E R Z G E B I R G E E N B O H É M E 

Siegfried Sieber 

L'art de la dentelle au fuseau, localisé d'abord autour de Annaberg dans 
les Erzgebirge de Saxe se répandit, á partir de 1561 environ dans le reste 
de la Saxe et fut en outre vité adopté par les femmes et les filles des mineurs 
habitants les localités des montagnes de Bohéme. Au debut du 17ěme siěcle, 
l'un des centres importants de fabrication était St. Joachimsthal; ses mar-
chands ecoulaient la production de la region gräce á la ville de Prague, oú 
ils retrouvaient ďailleurs les marchands de dentelle de la Saxe qui y venai-
ent aussi pour faire leur commerce. Les jeunes artisanes des villages de 
Bohéme travaillaient pour des entrepreneurs d'Annaberg, et pendant une 
longue periodě, les ateliers de dentelle au fuseau de la Saxe et de laBohéme 
travaillěrent de conserve. Au debut, les marchands de dentelle n'etaient 
rien d'autre que de petits débitants, allant de porte en porte, leur marchan-
dise sur le dos. Plus tard ils devinrent les commercants les plus en vue de 
la region montagneuse. Leurs affaires s'etendaient jusqu'a la Hongrie, jus­
qu'au Tirol et méme jusqu'a l'interieur del'AUemagne. Des milliers de fem­
mes et de jeunes filles travaillaient pour eux contre un maigre salaire. Au 
18ěme siěcle les centres importants étaient Graslitz et Neudeck. Suivant 
les idées de son temps, oú les états se mirent á encourager le commerce, 
Marie-Thérěse activa par des primes la production de la dentelle, s'occupa 
de 1'établissement ďécoles de dentelliěres et fit venir, en 1767, une spe­
cialisté originaire des Pays-Bas habsbourgeois afin de fonder une manufac-
ture á Prágue. Les Expositions organisées en 1786 réunirent un grand nom-
bre ďexposants venus du massif montagneux ainsi que de nombreuses 
localités dispersées. Aprěs la perte des Pays-Bas, 1'Autriche tenta ďaccli-
mater chez eile l'art de la dentelle de Bruxelles. On en fit faire 1'apprentis-
sage a vingt-deux jeunes filles des Erzgebirge; en 1812, elles fonděrent des 
écoles speciales dans leurs villes d'origine. En 1818 on comptait quinze de 
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